
PROCEDE
POUR

ŁE FONCEJIENT DES PUITS DE M1NES
DANS LES TERRAINS RECOUYERTS

PAR DE PUISSANTES COUCHES AQU1FERES,

PAR M. WOLSKI,
INGEMEUR CIVIŁ ,

Ancien eleye <le 1’Ecole centrale des^rts et Manufactures, membre de la 
Socićte des Ingenicurs ciYils^tw^ ^Italilut de FJndustrie de Paris , 

de la Sociele Academiądą de Nąplćs et de la Loire-Inferieure, 
des Socieles d’Agri3MSe, S^nces et Arls, et Jn- 

duslriellen^ngers , etc., etc.

E1TRA1T DU TOME XVIII DES ANNALES DES MINES 1850, P. 1 1 3 

ET EXTRAIT DU RAPPORT DE LA COMM1SS1ON DE LA 

SOC1ETE ACADEMIQUE DE NANTES.

NANTES, 
IMPRIMERIE DE M.me V.' CAMILLE MELLINET.

1850.





1

PROCEDE
Pour le foncement des puits dans les terrains 

recouverts par de puissantes couches aaui- 
feres.

Par M. A. WOLSKI, ancien ćleve de 1'ficole centrale des arts 
et manufaclures ingenieur civil, elc.

(Extrait du tomeXVIII des ^nnales des mines, 1850, p. 113.)

Lebassin houiller qui traverseles departements 
de Maine-et-Loire et de la Loire-Inferieure est 
couvert en partie par des alluvions de la Loire, 
d’epaisseurs variables. Les sondages faits dans les 
concessions du Desert, de Saint-Germain-des-Pres 
et de Montjean ont accuse cette epaisseur per- 
meable d’environ i6metres, composee de sable 
plus ou moins gros, de cailloux roules et d’argile 
en couches superposees.

Les concessionnaires de la minę de Saint-Ger­
main-des-Pres voulurent d’abord foncer un puits 
d’extraction en epuisant les eaux & l’aide de trois 
pompes,dont deux avaient om,2O et la troisieme 
om, 12 dediametre; mais la permeabilite des allu- 
vions etait telle que l’eau affluait par la section 
totale du puits , et ce moyen dut etre abandonne: 
apres en avoir essaye plusieurs autres, on reussit 
enfin a enfoncer un tubejusqu’au terrain houiller; 
mais la quantite d’eau qui venait autour de son 
bord inferieur etant devenue de nouveau inepui- 
sable, il fut impossible d’operer la jonction du 
tubę avec le terrain solide.
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Traversóe 
des terra ns 

aquiffcres.

Premier tubę.

T ravers?e 
des couches 

solides fissurćes.

Creusement.

C’est dans cette circonstance qnej’ai soumis & 
un des concessionnaires mon projet qui a ete exe- 
cute, et aujourd’hui ce puits est en voie ordinaire 
de foncement. Le systeme de ce travail, detaille 
sur la Planche III, peut etre renferme dans la 
description suivante.

On enfonce, par percussion, un tubę en tóle de 
2 metres environ de diametre, & travers la couche 
permeable en enleęant a mesure le terrain qu’il 
isole ci l’aide d’un ciseau, d’une tariere et d’un 
tubę & boulet de grandes dimensions. Ce travail 
se fait d’une maniere analogue a celle qu’on em- 
ploie pour enfoncer les tubes de sondage , a cela 
pies que les joints des tronęons dont le tubę se 
compose , doivent etre etanches. On eleve sa par­
tie superieure au-dessus du niveau des grandes 
eaux et on rernblaye ses abords.

Lorsqu’on a ainsi atteint le terrain solide, s’il 
arrive, comme cela a eu lieu h Saint-Germain- 
des-Pres, que le sable ne eonie pas au-dessous du 
bord inferieur du tubę, on fait danser un ciseau a 
quatre ailes, visse & l’extremite d’une colonne de 
tiges en fer. Cette colonne doit etre guidee de ma­
nierę qu’on puisse juger & travers de l’eau si le 
terrain est altaque uniformement sur toute la sec- 
tion du puits. Le guide se compose d’une croix 
horizontale a branches un peu plus petites que 
le rayon du puits. Une de ces branches est 
garnie de plusieurs encoches propres & recevoir 
librement la colonne des tiges, et formees de 
petites traverses soudees perpendiculairement sur 
une barre de fer piat. Cette espece de grille est 
mobile autom d’une charniere disposee a une 
des extremites de la branche et peut etre re- 
tenue a l’autre extremite par un crochet. Cette
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croix saisit la tige tout pres du noeud du ciseau, 
et porte a son centre une chandelle qui depasse 
la partie supericure du tubę; son extremite.su- 
perieure est garnie d’une ai 
le rayon qui porte les compartiments. Cette dis- 
position permet de faire varier facilement et con- 
venablement la pósition du ciseau, car, au moyen 
des compartiments qui reęoivent sa tige , on peut 
aisement Fapprocher ou 1’eloigner du centre , et 
1’aiguille permet h l’ouvrier qui dirige 1’outil, de 
le tourner dans le sens de la circonference. Une 
certaine epaisseur du terrain etant ainsi broyee, 
on l’enleve avcc le tubę a boulet. Ces deux opera- 
tions se font alternativement jusqu’h ce qu’on soit 
arrive a une profondeur convenable. A Saint- 
Germain-des-Pres, on a fait cette excavatioii de 
2 metres de profondeur.

Si le sable avait coule sous ie bord inferieur du 
tubę, par suitę des inegalites de la surface du Łer- 
rain solide, on aurait ete oblige, apres avoir broye 
un peu de terrain sur la circonference, de descen- 
drc au fond une virole de om,3o a o“,5o de hau- 
teur et d’un diametre un peu plus petit que celui 
du grand tubę, laquelle aurait eu pour effet de 
boucher les interstices laisses au-dessous du grand 
tubę.

L’excavation faite par un ciseau presente ordi- 
nairement sur son pourtour des dents plus ou 
moins saillantes. Pour les abattre, j’ai fait faire 
un alesoirayant la formę d’une portion decylin- 
dre du diametre du puits; il est en fonte, deo",o8 
d’epaisseur, pesant environ 200 kil. Sa partie in- 
ferieure est garnie d’un taillant en acier trempe; 
il est reuni a la colonne des tiges par deus
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branches un peu arquees qui y sont assemblees a 
tenons et mortaises clavites. On enleve les dents 
en battant avec cet outil, guide par le comparti- 
ment extreme du guide.

Tube-clef. On fait descendre dans cette excavation un tubę 
en tóle, que j’appellerai tube-clef, d’un diametre 
plus petit de om, 10 que celui du grand tubę; sa 
hauteur doit etre plus grandę que la profondeur 
de l’excavation d’environ un metre; pour que le 
tube-clef suive la direction du grand tubę, et pour 
que le raccordement entre eux soit convenable, le 
premier est garni exterieurement ii sa partie supe- 
rieure de deux rangs de guides en tóle ayant cha- 
cun la formę d’un triangle isocele, et fixes sur le 
tubę au moyen d’equerres rivees.

Lorsqu’on est sur que le tube-clef descend li- 
brement au fond de fexcavation, on le releve, 
puis on remplit cette excavation de mortier hy- 
draulique sur une hauteur un peu plus grandę 
que celle du tube-clef, et on enfonce immediate- 
ment ce dernier dans le bain de mortier Ji 1’aide 
d’une croix s’appuyant sur son bord, et surmontee 
d’une fortechandelle,s’elevant jusqu’au-dessus du 
tubę generał, sur laquelle on frappe avec un mou- 
ton d’un poids suffisant. La croix porte sur sa face 
inferieure des taquets en bois, couverts de feuilles 
de tóle, disposes convenablement pour qu’elle re- 
tombe toujours dans la nieme position apres cha- 
que secousse qu’elle recoit par les chocs du mou- 
ton. L espace annulaire renferme eutre le tube- 
clef et les parois de l’excavation et entre ce nieme 
tube-clef et le tubę generał etant trćs-faible, il a 
ete impossible d’emp]oyer du beton; cet espace 
eut-il ete menie assez grand, les pierres auraient 
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toujours ete nuisibles pour la descente du tube- 
clef. Le mortier qu’on y a fait couler par petites 
quantites d’un hectolitre environ, dans un drap 
suspendu aux quatre coins, etait d’une composition 
telle qu’il n’a pu prendre de consistance que lors- 
que la descente du tube-clef a ete achevee. C’est 
un melange de sable, de chaux hydraulique et de 
ciment romain en proportions indiquees par des 
experiences prealables. Ona gardę dans Veau quel- 
ques echantillons de ce mortier, et on a suspendu 
le travail jusqu’au moment ou leur durete a indi- 
que qu’on pouvait attaquer avec assu rance le mor- 
tier du fond. On a vide alors avec des tonne., l’eau 
du puits, on a en!eve le mortier de l’interieur du 
tube-clef, et on a atteint ainsi a la pioche le terrain 
houiller.

II serait possible que, malgre les sondages faits 
prealablement dans le but dereconnaitre l’endroit 
convenable pour foncer le puits , on rencontrat du 
terrain schisleux, pen solide, et qu’on ne put pas 
donner une grandę profondeur a l’excavation des- 
tinee a recevoir le lube-clef; dansce cas,on serait 
oblige demettre plusieurs tubes semblables inseres 
l’un dans l’autre, ce qui n’aurait d’autres inconve- 
nientsque de diminuer le diametre du puits. ASt- 
Germain-des-Pres, quoique le terrain houiller fut 
tres fissure, un seid tubę de 3 metres de hauteur a 
sufli pour permettre aux ouvriers de foncer au pic 
et de placer quatre etages de trousses picotees, 
sous la protection d’une pompę mue par un mo- 
teur d’environ trois chevaux-vapeur, et de les lier 
par des cuvelages convenables.

Le cuvelage qu’il a fallu esecuter a Saint-Ger- 
main des-Pres comme complement du travail de- 
crit ci dessus pour arriver au terrain tout & faH 

Cuvela
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solide et non Gssure, a presente des particularites 
interessantes qui meritent d’etre decrites som- 
mairement.

Pour passer de la section circulaire du puits & 
celled’unrectangleoblongayant pourcótes2m,4oet 
im,4o, dimensions generalement adoptees dansce 
bassin houiller, les trousses picotees ont du neces- 
sairement avoir des formes difierentes les unes des 
autres. Comme on doit chercher h executer ce 
genre d’operation dans le laps de lemps le plus 
court possible i cause de 1’augmentation progres- 
sive des voies d’eau venant par les fissures du ter- 
rain, etque plusces voies d’eau augmentent moins 
les ouwiers font de trayail, j ai cru convenable de 
faireles trois etages superieurs ovales et ledernier 
a huit pans circonscrivant l’ovale, de relier les pre- 
miers par destubes en tóle , et de passer progres- 
siyement de la section ovale a celle a huit pans 
avec un cuvelage en bois. Les tubes ayant la formę 
de cónes tronques & bases ovales, et leurs sections 
inferieures etant plus grandes que les seetions su- 
perieures, on a ete oblige de les descendre, l’un 
en deux morceaux et les deux autres en trois 
morceaux , et de faire leurs coutures yerticales en 
place avec des boulons rapproches. Acet effet, on 
a rive exterieurement tout le long des coutures 
des bandes defer seryant d’ecrous generaux , avec 
bandes en cuivre rouge recuit dans les joints 
memes. Cette operation se fait au fond avec une 
grandę rapidite : si tout est bien prepare on peut 
faire le serrąge des boulons et le mattage des 
bandes de cuivre d’une virole dans 1’espace de 
douze heures. Chaque etage des trousses est pose 
sur une semelle en madriers. Pour joindre les 
tubes entre eux et aux trousses, on intercale entre 
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les deux assises des trousses qui se touchent une 
corniere cylindrique en tóle forte sur laquelle on 
pose ]e tubę, on met un peu d’etoupes dans la 
rigole ainsi formee a la circonferenceinterieure et 
on la remplit avec des cales en bois. Le tubę 
inferieur etant place de maniere que son bord 
superieur fasse suitę au tubę precedent, on visse 
une ban Je en tóle sur la face cylindrique de la 
corniere, en intercalant une legere feuille decuivre 
rouge recuit. Cette bandę couvre une portion du 
tubę infhrieur et reęoit un calage de dessous en 
dessus pour rendre etanche la jonction des deux 
tubes. Les cales, dans toutes ces rigoles , doivent 
etre rasees au niveau des bords des cornieres et 
desbandes, et doiyent etre couvertes avec des 
doubles equerres circulaires en tóle, doublees en 
cuivre rouge recuit, yissees sur les cornieres, sur 
les bandes et sur les tubes. Si la tóle n’est pas 
assez epaisse pour contenir au moins trois pas de 
vis, on doit la doubler d’avance a l’exterieur. Le 
cuyelage en bois est garni exterieurement avec du 
beton hydraulique. Lorsquelequatrieme etagc de 
trousses aete termine, l’eau arrivait par les fissures 
en si minime quantite que j’ai cesse de m’occu- 
per de ee travail, en engageant le directeurde la 
minę & faire faire une derniere trousse en formę 
de rectangle des dimensions youlues, ayant des 
oreilles entrant dans le rocher, de renforcer ses 
cótes longs par des taquets, et de faire le cuvelage 
en madriers garnis par derriere avec du beton hy- 
draulique , en ayant soin de passer de la section 
rectangulaire & celle de 1’octogone par gradation 
peu sensible.

Si la naturę dn rocher exigeait 1’emploi de plu- 
sieurs assises de trousses superposees, on etablirait 
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la corniere circulaire entre les deux premieres 
assises qui recet raient le tubesuperieur,et la partie 
superieure ilu tubę inferieur serait calee dans le 
rang inferieur de cet etage de trousses. A Saint- 
Germain des-Pres tous les etages de trousses sont 
composes des deux assises, a Fexception du troi- 
sifeme qui en a quatre. II est appuye sur un cuve- 
lage en bois, et reęoit le tubę superieur comme il 
vient d’etre dit.

Pr i de revient Voici, dans les circonstances qui se sont pre- 
sentees a Saint-Gerniain-des-Pres, l’evaluation du 
prix de revient d’un puits.

Tubę generał.

Diametre................................................. 2m,oo
Hauteur...................................................i7n',oo
Epaisseur moyenne de la tóle. . . . om,oo8
Poids...........................................................8.5ook.
Les8.5ook. a i fr. l’un, fraise en de- fr- e-

hors et en dedans, ci....................................... 8.5oo,oo

Tuyau a boulet.

Diametre................................................. om,33
Hauteur................................................... in’,oo
Epaisseur de la tóle.............................. o'",oo5
Poids avec le boulet et accessoires. . 75 kil. 
Les 73 kil., A 1 fr. l’un, ci....................................

Colonne des tiges.
Longueur................................................ 20'",00
Eąuarrissage...........................om,o45 suro,o45
Poids........................................................  320 kil.
Dont! 7° de raccords, a 3f,5o l’un. . . .

(197 kil. de fer ordinaire, a of,5o l’un. . 
Tourne-a-gauche, clef de retenue , etc.............  

Dcux ciscaux dc differentes proportions pesant 
ensemble 60 kil., i 2f,5o l’un...................  

Alesoirenfonte, feretacier, 200kil., A 1 fr. l’un.
^4 reporter..............................................

75,00

345,5o

120,00

i5o,oo
200,00

9.590,5°
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Report.....................................
Fournitures pour reparations d’outils............... 
Guide et mouton en bois et fer. ..... . . 
Treuil a echappement...................... ... .................
Machinę a vapeur de la force de 4 chevaux, 

appropriee au battage du ciseau ou du mou­
ton , et pour tirer l’eau pendant la facon du 
cuvelage..........................................................

Personnel necessaire pendant le foncement du 
tubę et le creusement sous l’eau :

Un chauffeur mecanicien ajusteur, a
5 fr. par jour, ci pour 3 mois. . . . 45°»°°

Un forgeron, a 3 fr. par jour, ci pour 
3 mois.................................................180,00

Un aide-forgeron et deux aide-chauf- 
feurs, a if,5o par jour, d°..........4°5,oo

Deux sondeurs a 2 fr. , d°.............. 56o,oo 
Deux manceuvres a if,5o, d°.............. 270,00
Un suryeillant a 3 fr. d’...............270,00
Mortier hydraulique en pate,y compris le ci- 

ment romain, g metres cubes, a 3o fr. l’un.

Tube-clef.

Diametre...................................................... ira,go
Hauteur...................................................... 3m,oo
Epaisseur de la tóle............................, . om,oo6
Poids avec ses guides 1.000 kil. a 1 fr. l’un. . 
La chandelle avec sa croix pour 1’enfoncer, en 

bois et fer, la matiere premiere pouvant etre 
utilisee.............. ..............................................

Charbon pendant le battage au ciseau ou un 
mouton et pour la forge,3oo hect. a3 fr. l’un.

Perte de temps pendant la prise du mortier, 
maximum un mois, ci.................................

Personnel, pour foncer au pic, a trois reprises 
differentes , 8 metres de profondeur, environ 
80 jours.

Pour placer 4 etages de trousses picotees, com- 
poses chacun de deux rangs avecleurs cuve- 
lages, egalement 80 jours, en tout 160 jours,

fr. c.
g.3go,5o 

5oo,oo 
600,00 
55o,oo

6.000,00

1.935,00

270,00

1.000,00

35o,oo

900,00

645,00

reporter......................... 22.760,50
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Report.................
soit 6 mois a cause des pertes de temps im- 
prevues.

Ce personnel codtera :
Un chauffeur mecanicien ajusteur, a 5 fr. par 

jour, ci pour 6 mois....................................
Un forgeron i 2 fr , d°...............
Un aide-forgeron et 2 aide-chauffeurs, a if,5o, d°.
Six ouyriers mineurs, a 2f,5o, d°......................
Un surreillant, a 3f,33, d°..............................
Bois pour 4etages de trousses doubles,

iwc,2OX4=.................................... 3mc,8o
Bois pour le dernier curelage.............. on,c,g5

Cube total. . . 5“c 75

Soit 6 metres cubes, a i5o fr. l’un tout ajuste. 
Trois tubes de cuvelage, a 660 kil., soit en tout

2.000 kil. , 5 1 fr. l’un. . . ...................  
La pompę avec son bois de soutenement. . . 
Charbon consomme par la machinę et ala forge.

ImpreYu , 1/10........................................................
Total.............................

fr. c.
22.730,50

900,00 
36o,oo 
810,00

2.700,00 
600,00

900,00

2 000,00 
i.363,oo 
2.200,00

34.88o,5o
3.488.00

38.368,5©

Prćvisions de cas 
diflerenis de ce- 
lui deSainl-Ger- 
main-des-Prćs.

Les details ci-dessus pourront servir de base, 
pour les calculs de prix du foncement de puits de 
ce genre et de profondeur quelconque, aux per- 
sonnes qui out dej5 suivi les travaux dessondages 
ordinaires et le foncement des puits dans les ter- 
rains fermes et peu permeables.

Si au lieu des sables aquiferes, argile et cad- 
loux roules, que j’ai eu i traverser avec mon 
tubę , il setait presente un autreterrain , comme, 
par exemple, la craie melee de rognons de silex , 
et si le tubę a boulet, le ciseau et la tariere, ou- 
tils de sondages faits sur uue grandę echelle, 
ne remplissaient pas le but, j’emploierais un 
cóne tronque ouvert sur une de ses generatrices.
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Cette ouverture serait disposee de maniere qu’un 
de ses bords longitudinaux eut plus de rigidite 
que 1’autre, et ful un peu ecarte de l’axe du 
cóne; cet outil visse & l’extremite de la colonne 
de tiges, serait engage dans le terrain preala- 
blement ramolli par le ciseau; on le tournerait 
dans un sens tel que le premier bord lateral ra- 
massat la craie et les rognons, tandis que 1’autre 
se rapprocbant de 1’interieur laisserait & ces ma- 
tieres le passage librę. Le cóne etant rempli, on 
le souleverait; son contenu, en pressantsur lapa- 
roi flexible du second bord lateral, l’appliquerait 
contrę le premier, et empecherait ainsi le vase de 
se vider.

Pour accelerer le foncement dans le terrain tres- 
dur, a travers de l’eau , on pourrait facilement se 
servir de deux ou trois ciseaux independants l’un 
de 1’autre , chacun etant guide par la branche spe­
cjale de la croix du guide.

Si la puissance du terrain aquifere etait telle 
qu’un grand tubę refusót dedescendre a cause du 
frottement lateral, on pourrait en enfoncer plu- 
sieurs, passant facilement l un dans 1’autre. II ne 
serait pas necessaire de les faire arriver tous a la 
partie superieure du puits, il suffirait de les faire 
doubler sur un metre tout au plus de hauteur, et 
de faire les joints avec du mortier hydraulique. 
Pour cela, on remplirait le tubę inferieur avecde 
la terre ordinaire, et on la couvrirait d’une cou- 
che de mortier hydraulique d’environ un metre 
d’epaisseur, dans laquelle on ferait noyer une vi- 
role d’un diametre un peu plus petit que celui du 
puits. Cette operation serait analogue & celle du 
placementdu tube-clef.

PARIS.— 1MPR1ME PAR E. THUNOT ET C*, RBE RACINK,
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EXTRA1T DES ANNALES DE LA SOCIĆTŚ ACADIŚMIQUE 

DE NANTES.

SYSTfiME

DE FONCEMENT DES PUITS

DAWS LES TERRAINS AOUIFERES,

PAR M. WOLSKI, 
IKGEMECn civu.

RAPPORT FAIT AU NOM DUNE COMMISSION COMPOSEf.

DE MM. COTTIN DE MELV1LLE, BERTRAND-GESLIN, MALHERBE, 

CALLAUD, ADOLPHE BOBIERRE, RdppOrtCUr.

Messiedbs ,

Vous avez charge une Commission de vous rendre 
compte du systeme inyente par M. Wolski, dans le hut de 
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foncer des puits dans les terrains recouverts par de fortes 
couches permeables et inepuisables. Apres avoir examine ce 
systeme et constate les avantages qu’il presente, votre Com- 
mission me charge de vous exprimer 1’opinion , resultat de 
ses etudes.

Les sondages effectues dans le bassin houiller de 
Maine-et-Loire demontrent qu’une couche permeable de 
16 metres environ de profondeur, formee par des allu- 
vions, recouvre leterrain de transition. Cette couche, com- 
posee de sable, de cailloux roules et dargile, offre de 
telles facilites al’infiltration des eauxque le foncement or- 
dinaire des puits y devient impraticable. Nous trouvons 
un exemple de ce fait dans les tentatives faites a la con- 
cession de Saint-Germain-des-Pres, ou le directeur essaya 
de foncer un puits d’extraction en pratiquant l’epuisement 
au moyen de trois pompes, et ou il etait ioin datteindre la 
profondeur des alluvions.

Cest dans le but de surmonter de si graves obstacles 
que M. Triger appliqua, en 1840, dans la charbonniere 
de Chalonnes, 1’air comprime, afm de tenir en suspen- 
sion la colonne d’eau de la couche permeable. La hauteur 
totale decette colonne etant environ de 20 metres, lapres- 
sion de l’atmosphere factice ou travaillaient les ourriers 
s elevait a 3 atmosphbres 1/2. Le rapport entre ces chilfres 
demontre suflisamment le surplus de pression necessite 
par l’echappement constant qui s’effectuait au moyen des 
fissures du terrain , echappement rendu tres-manifeste , 
d’ailleurs, par le bouillonnement constate a la surface en- 
vironnante. Malgre sa complication, ce procede alors 
unique dans ce genre de travaux fut applique dans l’ex-
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ploitation de Stripy Braquegnies (province de Ilainaut). 
(Annales des Travaux publicsde Belgique.—Annee 1847.)

Ce qu’on dcvait prevoir arriva. On ne tarda pas a recon- 
naitre que des ouvriers forces de travailler dans un air 
ainsi comprime devaient etresousmis a un regime excep- 
tionnel, et que le travail produit etait moindre que dans 
les circonstances ordinaires. La construction si providen- 
tiellement delicate des organes respiratoires et acousti- 
ques indique a priori, d’ailleurs, a quels accidents doit 
donner lieu le sejour dans un air comprime a plusieurs 
atmospheres; aussi dans la minę de Chalonnes les ouvriers 
employaient-ils 15 ii 20 minutes ii passer graduellement 
de la pression ordinaire ii celle de trois atmospheres 1/2, 
sous 1’influence de laquelle devait s’exćcuter le travail.

Ces considerations demontrent suffisamment, Messieurs, 
combien un pareil etat de cboses est anormal eu egard ii 
l’hygiene des ouvriers.

Le systemede M. Wolski parait — independamment de 
sa misę en ceuvre — ollrir une simplieite d’execution que 
votre Commission ne saurait meconnaitre.

Pour traverser les terrains aquiferes, on commence par 
enfoncer par percussion un tubę en tóle , de deux metres 
environ de diametre, ii travers la couclie permeable, en de- 
blayant rinterieur au fur eta mesure du travail, au moyen 
d’unciseau, d’une tariere et d’un tubę iibouletde grandę 
dimension. La seule precaution qui rende cette operation 
differente de renfoncement des tubes de sondagc, con- 
siste a rendre etanches les joints des tronęons de tubes 
introduits.

Cette operation effectuee, il sagit de lier— en gardant 
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une parfaite impermeabilite — le tubę avec le terrain so— 
lide, et c’est ici que le procede employe par M. Wolski, a 
Saint-Germain-des-Pres, apparait avec ses avantages.

M. Wolski emploie un ciseau a quatre ailes soutenu au 
moyen d’une tige dont la longeur est determinee par la 
profondeur de la coucbe solide a entamer. Ce ciseau est 
guide dans ses evolutions verticales par un appareil aussi 
simple qu’ingenieux.

Qu’on se figurę deux pieces dc bois disposees horizon- 
talement en croix et descendues dans le puitsa 1’aide dune 
chandelle verticale fixee au point d’intersection des deux 
pieces. Cette croix, d’un diametre un peu moins conside- 
rable que lasection du puits, porte surfun de ses bras une 
serie de compartiments convenablement disposes et dont 
chacun peut recevoir la tige servant a soutenir le ciseau. 
Un ouvrier peut ainsi faire danser cet instrument avec fa- 
cilite, et en imprimant a I’axe de la croix un mouvement 
rotatoire horizontal, il est certain de decrire une excava- 
tion circulaire ayantpour rayon la distance comprise entre 
le centre de la croix et l’ouverture ou passe la tige suppor - 
tant le ciseau.

Ce qu’il est egalement facile de comprendre, c’est que le 
ciseau, apres avoir oscille de haut en bas par chacune des 
ouvertures placees dans la longueur du bras de la croix, a, 
en somme, decrit une serie d’excavations circulaires concen- 
triquesqui, confondues lesunesavec les autres, par leur 
rapprochement, ont permis d’obtenir,au seinmeme de l’eau, 
un forage extrcmement regulier. Dans le but d’assurer l’ef— 
ficacite de ce travail, on fait danser verticalement un 
alesoir le long de la paroi circulaire verticale du terrain.



— 5 —

La tige de cet alesoir est guidee par le compartiment 
extreme de lacroix.

Cette seconde partie de 1’operation effectuee et 1'alesage 
termine, on descend dans le puits une piece que 1’auteur 
appeile tube-clcf, et dont le diametre est un peu moins 
grand que celni du premier tubę dont nous avons parle. 
Lorsqu’on s’est assure que ce tubę descend libreinent, on 
le releve, on remplit l’excavation de mortier hydraulique, 
et on l’enfonce de nouveau au moyen d’une croix de bois 
s’appuyant sur son bord. Cette croix est maintenue par 
une chandelle verticale, sur laquelle s’effectue la per- 
cussion.

Lorsqu’on juge le mortier liydraulique solidifie, on vidc 
l’eau du puits, on enleve tout ce qui garnit 1’interieur du 
Lube, et on attaquele terrain houiller. II est inutiled’a- 
jouter qu’a cet instant 1’espace annulaire compris entre 
le tube-clef et la paroi du puits est rendu impermeable 
sous rinfluence du mortier solidifie.

Le cadre de ce rapport ne permet pas a votre Commis- 
sion, Messieurs, dentrer dans les details tecliniques de 
1’operation du cuvelage d’un genre tout particulier, qui 
succede a 1’emploi des procedes ingenieux dont nous ve- 
nons d'esquisser la description. Nous nous bornerons a 
constater que ce cuvelage est pratique de deux manieres 
distinctes. La premiere methode est appliquee pour le 
revetement de toute la hauteur ou le rocher presentait une 
grandę quantite de fissures; ce cuvelage est en tóle, sa 
section passe d’un cercie un peu plus petit que celui du 
Łube-clef a un ovale assez prononce. Cette disposition est 
d’une realisation beaucoup plus prompte que Finstallation
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d’un cuvelage en bois, circonstance importante, si on re- 
łlechit que le suintement continuel de l’eau, par les fissures, 
necessite un travail essentiellement rapide.

La seconde methode est appliquee dbs qu’on est arrive 
a un terrain plus solide, et que le grand axe de l’ovale 
s’est trouve egal a la longueur d’un rectangle, habituelle- 
ment employe pour determiner la section des puits ordi- 
naires. On pratique le cuvelage en bois, dont la section se 
trouve, tout d’abord, un dodecagone inscrit dans l’ovale 
precite et arrive enfin au rectangle definitif.

L’eau provenant des fissures du rocber est constam- 
ment enlevee par une pompę, miseenjeu au moyen d’un 
moteur a vapeur, tres-simple et tres-economique. Ce moteur 
consiste en un cylindre a vapeur, place au-dessus de la 
pompę, de telle sorte que les tiges de pislons de ces deux 
pieces soient directement reunies. L’entree et la sortie de 
la vapeur sont reglees par un taquet que le piston lui-meme 
met en jeu.

Yotre Commission, Messieurs, croit devoir mettre sous 
vos yeux le prix de revient du procede Wolski, prix base 
sur l’experience authentique pratiquee , par notre hono- 
rable collegue, dans la concession de Saint-Germain-des- 
Pres.

TUBĘ GkNEBAL.

Diametre............................... 2m00
Hauteur................................... 17 00
Epaisseur de la tóle............. 0 008
Soit, 8,500 kilog., a 1 fr. ou.............  8,500 f. » c.

A reporter.. .. 8,500 »
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Report.... 8,500 »

TUfAU A BOULET.

Diametre............................... 0m 33
Hauteur................................. 1 00
Epaisseur de la tóle............ 0 005
Poids avec le boulet, etc.., 75 kilog., 

a 1 fr.......................................................... 75 »

COLONDiE DES TIGES.

Longueur................................... 20 m
Equarrissage... 0“ 045 sur 0m045

( 70 de raccords j
Poids, 320 k., dont a 3 fr. 345 50

| 197 a 0 fr. 50. )

Tourne a gauche, clef deretenue, etc. 120 »
Deux ciseaux, pesant 60 kilog., a 

2 fr. 50 .................................................... 150 »
Alesoir en fonte, fer et acier, 200 kil., 

a 1 fr......................................................... 200 »
Fournitures pour reparations d’outils. 300 »
Guide et mouton en bois et fer..........  600 »
Treuil a echappement............................ 550 »
Machinę a vapeur de 4 chevaux, ap- 

propriee au battage du ciseau ou du 
mouton, etnecessaire pour extraire 1’eau 
pendant le cuvelage.................................. 6,000 »

PEBSONNEL.

Un cbauffeur-ajusteur, a 5 fr. par jour

A reporter.... 16,840 50
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Report.... 16,840 f. 50 c.

pendant 3 mois............... .. ........... 450
Un forgeron, a 2 fr.................... 180
Un aide forgeron et 2 aides 

chaufleurs, al fr. 50.................... 405
Deux sondeurs, a 2 fr............... 360
Deux manoeuvres., a 1 fr. 50... 270
Un surreillant, a 3 fr............... 270 

---------- 1,935 »

MORTIER HYBRADLipUE EN PATE, Y COMPRIS ŁE CIMENT ROMAIN.

9 metres cubes, a 30 fr. le metre.... 270 »

TUBE-CLEF.

Diametre................................. 1 m 90
Hauteur................................... 3 00
Epaisseur de la tóle.......... 0 006
Poids avec les guides, 1000 kilog., a

1 fr............................................................. 1,000 »
Chandelle en fer et bois pour la croix- 

matiere, ulterieurement utilisable......... 350 »
Charbon brule pendant le battage au 

ciseau et au mouton, ainsi que pour la 
forge, 300hecto, a 3 fr.......................... 900 »

Un mois de perte de temps pendant la 
solidification du mortier.......................... 645 »

Personnel pour foncer au pic, a 3 re- 
prises differentes, 8 metres de profondeur, 
environ 80 jours.

A reportera.. 21,940 50 
r
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Report.... 21,940 f. 50 c.

Pour placer 4 etages dc trousses pico- 
tees, composees chacun de deux rangs, 
avec leurs cuvelages, egalement 80 jours.

En tout 160 jours , soit six mois.
Ce travail reviendra a :
Un chauffeur-mecanicien-ajusteur, a 5

fr., pour 6 six mois................................. 900 »
Un forgeron, a 2 fr...................  360 »
Un aide forgeron et deux aides chauf-

feurSj a 1 fr. 50....................................... 810 »
Six ouvriers mineurs, a 2 fr. 50.......... 2,700 »
Un surveillant, a 3 fr. 33................ 600 »
Bois pour quatre etages de trousses

doubles, 6 metres cubes, a 1 fr. 50, tout
ajuste......................................................... 900 »

Trois tubes de cuvelage a 660 kilog., 
soit en tout 2,000 kilog., a 1 fr........... 2,000 »

La pompę avec son bois de soutene-
ment........................................................... 1,363 »

Charbon consomme a la machinę et a
la forge....................................................... 2,200 »

33,773 50
Imprevu.........  3,377 35

Total... 37,150 85

Si, pendant l’execution du travail decrit plus haut, des 
instruments venaient a tomber dans le puits, M. Wolski 
utilise, pour les chercher au fond del’eau, un appareilde
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son invention qui, en raison de ses nombreuses applica- 
tions, sera, de la part de notre collegue, l’objet d’une 
communication ulterieure.

M. Wolski a soumis a 1’appreciation de la Commission, 
la description des outils propres a remplacer ceux de 
Saint-Germuin-des-Pres, dans le cas ou Fon rencontre- 
rait des terrains calcaires de diverses natures, ces outils 
denotent un esprit d’invention et de connaissance des ter­
rains quevotre Commission, Messieurs, se plait a con- 
stater.

En resume, votre Commission pense, Messieurs, que 
le systeme de foncement des puits, invente par M. Wolski, 
peut et doit rendre de signales services la ou le foncement 
ordinaire des puits devient tres-couteux, par 1’emploi de 
fortes machines d’epuisement, et, a plus forte raison, la 
ou il est impossible. Ce systeme est., en elfetj applicable, 
independamment de lagę geologique des terrains et a des 
profondeurs bien plus grandes que celles du bassin houiller 
de Maine-et-Loire.

Les inconvenients de la methode, dont ii est dit quel- 
ques mots au commencement de ce rapport, et qui consiste 
a faire travailler les ouvriers dans un air comprime a 3 1/2 
atmospheres, sont, du reste, assez graves, pour que tous 
les moyens de les eviter soient apprecies a leur juste 
valeur.

Votre Commission, Messieurs, vous propose dedonner 
a M. Wolski, par Fadoption de ce rapport, un temoignage 
de 1’interet que prend 1’Academie a ses utiles travaux.

Nantes, impr. de M.me vcuve Camille Mellinet. — 48,262.
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